
L'ELE CTEUR.

Je viens aujourd'hui m'adresser à
voire bienveillance pouf parler, cette
fois, de la positiol qui est faite aux
commis du faubourg Sr. Jean. Ce son
de véritables délais.és, des gens de peine
auxquels on fait une tâche qui n'est pas
éloignée de celle du bagne. La journét
se commence à six beures du malin et se
termine de dix à onze heures le soir
Là, le commis ne jouit d'aucune liberté.
il contracte, p.ar le manque d'air, cer-
taines affections qui le conduisent pré
maturément au tombeau. et les bonne
gens de s'écrier que son heure est arrivée

Allons donc ! marchands du faubourg
St. Jea.n, ne soyez pas inseasibles en
présence des besoins de vos commis ; ne
restez pas en arrière quand les généreux
Messieurs de la Haute-Yille se placent
sur le premier plan de la bienveillance
et de la libéralité.

Nous ne saurons trop le répeter: c'est
aux commis qu'appartient la tâche élevée
A .adoucir leur sort, si mai compris jusqu'à
ce jour.

Je vous demande pardon, M. le Rédac-
teur, de venir, dans voire journal, essaver
de traiter cette grave question; maisje
voulais concourir un peu à ce que vous
avez tabt par votre initiative ; et je suis
venu apporter ma pierre an pied de l'é-
difice dont les commis doivent, par leur
énergie, consolidez la base.

UN Comms.

L'IGA=RT D)E M. LANGEVIN.

Si l'on voulait en croire M. Langevin
el les gens de la méme farine, le Bas-
Canada serait un pays de Coca-ce; nous
viverions en paia avec tous nosi voisins et
nous aurions un peuple heureux comme
les Troglodytes. Notre commerce pren-
drait un nouvel essor, nos manufactures
fleuriraient comme celles de la mère-
patrie et le peuple honnirait partout Fim-
piété. Illustrons notre idée par des
exemples et des vignettes.

Prenons par exemple la construction
de navires. Tout constructeur serait obligé
de par la loi, à donner à ses navrires 1un
style d'architecture navale conforme aux
idées nouvellça. Chaque vaisseau de-
irait porter le nom d'on saint où d'un

ct-riardhe quelcosque
La 'vignette cL-dess_-,nous représenie n

navire d'an nouveau gemre Gui devra serrir
de moièles à touts les oestraemos
navales.

t

-- Le Joùrn.al de Villefranche signale
un mariage qizvietd'avoir lieu à Ample-
puis (Rhône).

M. X......, veuf en secondes noces,
%'est uni, à l'âge de quartre-vingt-dix ans,
à Mme. Y......, veuve en premières

Toute perso2ne qui sifBlerait, rirait o noces, âgée de quartre-vingt-un ans.
Te aucune manière troublerait la dévo- Avec la meilleure volonté du monde,

tion des promeneurs, serait conduit au il est impossible d'ajouter à cette nouvelle
lioln. es y proeeu serait cln.it a la conclusion de tous les contes de Perrault;violon eI y recevrait la discipline. &ls vécurent lung-temps et eurent beu-

(4 Continuer.) coup d'enfants."

Varietes. ...-- l paraît que le jeune p:ince imoérip..
vient d'avoir une étrange fantaisie. L'envie

Une femme crédue est comme la mac- l'a pris d'apprei.dre le métier de typogra-
Uaise lermbe e..le croit toujours plie. Le roi Henri il jouait au bibloque,vaie erl-...e;l coi tojor• Louis XIV au Billard, Louis XVI faisait

de la serrurerie, le prince veut composer.
Nons donnons à ceux de nos lecteurs par S A, intllrmément au de as rgui se fatigueraient à 'soul .i .ope- pa . ntle n éi ecss gar-dre le moti dupierarin d N i compren nies de caractères, des petites formes, desdre le mot -du partis.an de -NI. Rîuot, le gallées, une presse e: autres outils dugentil refrain suivant, pour faciliter leur métier.

tNche: L'éducation typographique du princePne pjaomais dans le bois, est confiée, di-on, a M. Forestier. fils
Prés pigc piro les noix, d'un imprimeur de AMontauban, qui vaes afaire de Son Altesse un type accompli !

Si le prince veut de la copie,
Théodore et son ami échangent leurs

confiden ces LA SMITUSTREE.

ti fasses acr-à mnd mrends pasque tOn offre en vente chez M. L. P.,o -la rouvedadme J. . . Normand, imprimeur, No. 45, rue desS o -CJe la trouve adorable. Fossés et au bureau de l'ELECTEUR, No.
T'earriveeras- pas 4. 4 rue Ste. Marguerite, la collection de
Sos A - 'arriverai ...... en mettant la &ie Ilustrée-prix:

• Poûr un an,...... ..... £0 2 6
Pour rieuf mois,............ . 71
Pour six mois............

U-e Traie Panfaisie. Pour trois :mois,............ ý4
Voilà, certes, qui n'est pas cher 1 c'est

s ce a n verger, ' une belle-occasion de se procurer le résu-O0 3arsais e cousine - mé des bouffionneries, des turpitudes quiN=5 Ms ai,,,j<>s sans y onger:
3o cTa a una a d Terger, ont passé sous la férule de ces impitoya-
.%e rient y mange:; bles censeurs. Il faudrait pour s'en passer.e b2a en iai leur cuisne: ne pas avoir un écu dans sa poche, ou
» cOi p a verger, dans la poche des autres, ce qui revient

at meme. Qui donc nous dit que tout
un atin nous &o pomenios renchérit, quand on nous offre des perlesJaks le rerger, avec Mariene; pour un écu? C'est à en demander

ei frais, It ut mi-nons, résiliation de bail à son bijoutier.

Les municipalités seront tenues d'en- U1 matin nous nous promenions.
lever tous les noms profanes donnés aux Les cigales et le grillonsNou5 fredonnaient une aritterues par les adminitrations précédentes. Un matin nous nous promenions
Ainsi, • il y aurait à _Québec la grande Dans le verger, avec Mariene.
rue Principal, la rue du Secrétaire,
la rue du Baltazar, la rue Noé, la place
du père Eternel, le pont des sept Macba-
bées. 'est-ce pas là une bonne idée ?

Les modes étrangères devraient être JEUN 's
toutes pros crites; on n'admettrait d'autre quelque chose ! .
costume que ceux qui inspireraient la Us PAssÂN-r.-Avez-vous des enfants?
piété et la prière. Par exemple on ne
rencontreraient dans les rues que des merci
habillements dans Je genre des suivants: L; P.ssANT -Une mère infirme?

LE XE.XLrtNxÂs-Je suis Orphelin.
L PinssÂT. Et vous ti'avez pas de

honte de mendier à vore âge ?
LU muatinous roume, [ais que

voulez-vous ? je -uis si paresseux.

E E A Le GLANEUR,


